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Résumé 

Le vendredi 13 mars 2020, le Conseil fédéral annonçait la fermeture des écoles en 

raison de la crise sanitaire de la Covid-19. Cette décision a bousculé l’enseignement 

en Suisse. Quels ont alors été les effets de cet enseignement à distance pour les 

jeunes élèves du cycle primaire du canton du Jura ? 

Ce présent travail s’est intéressé par les biais d’entretiens semi-directifs aux ressentis 

et au vécu du corps enseignant par rapport à la réorganisation de l’enseignement et 

ses effets sur le suivi pédagogique, l’égalité des chances ainsi que la motivation 

scolaire.  

Cette recherche a mis en évidence que cette situation exceptionnelle a connu tant de 

bénéfices que de désagréments. Le corps enseignant a été contraint de réorganiser 

l’enseignement habituel en très peu de temps et de s’adapter aux nouvelles conditions 

de travail parfois contraignantes. Quant à l’égalité des chances et à la motivation 

scolaire, elles ont plutôt été impactées négativement. Pourtant, cette situation 

particulière a permis aux écoles du cycle primaire de réaliser de notables progrès dans 

l’utilisation d’outils numériques. En sus, la majorité des enseignantes ont relevé que 

cette période laborieuse a été bénéfique pour renforcer la collaboration et l’entraide 

entre collègues.  
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Introduction 

Il y a de cela un peu plus d’une année, lorsque la vie suivait son cours habituel, qui 

d’entre nous aurait pu imaginer ce que l’année 2020 nous réservait ? La nouvelle 

année à peine amorcée, des projets plein les poches et les résolutions déjà rangées 

dans le tiroir, nous arrivions tranquillement dans les derniers jours du mois de février. 

Or, dans les médias, l’effervescence grandissait. Le 25 février 2020, le premier cas de 

coronavirus en Suisse fut annoncé. À ce moment-là, rien de quoi inquiéter les 

dirigeant·e·s du pays qui ont maintenu leur stratégie tout en portant un regard 

préoccupé sur le nord de l’Italie où la situation s’avérait critique.  

Pourtant, deux semaines plus tard, le Conseil fédéral annonçait le renforcement des 

mesures sanitaires. Parmi les nombreuses mesures restrictives, il figurait la fermeture 

de toutes les écoles pour une durée de trois semaines, soit jusqu’au 04 avril 2020. 

Toutefois, cette fermeture s’est vue repoussée au 30 avril et ce ne sera finalement que 

le 11 mai qu’elle prendra fin. Presque deux mois se sont écoulés durant lesquels 

enseignant·e·s et apprenant·e·s de tous niveaux ont vécu l’enseignement à distance.  

Pour ma part, ce fut une nouvelle troublante. À cette période, j’étudiais à la 

Pädagogsiche Hochschule Bern. J’avais intégré dans ma routine le long voyage en 

train pour me rendre sur mon lieu d’études. En parallèle, j’évoluais activement dans 

mon sport, qui occupait une grande partie de mon temps libre. L’annonce du Conseil 

fédéral, ce mémorable vendredi 13 mars, a été atterrante. Je peinais à conscientiser 

les effets d’une telle mesure.  

Puis, il a fallu s’accoutumer à l’enseignement à distance. J’avoue avoir été chanceuse 

de cette situation, car ce type d’enseignement m’épargnait un long trajet. Au début, 

tout était nouveau et attrayant. Toutefois, au fil des semaines, le manque de contacts 

sociaux et la routine laissaient émerger un semblant de lassitude. Heureusement, un 

soutien et une entraide indéfectibles entre collègues ont maintenu constante ma 

motivation. Pour certain·e·s camarades, cette période a été particulièrement pénible. 

Nous échangions régulièrement à ce sujet pour soutenir les collègues qui se sentaient 

isolé·e·s et pour éviter de rompre l’excellente dynamique de groupe que nous avions 

créée.  
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Durant ces discussions, nous avons fréquemment parlé des élèves du cycle primaire. 

En tant que futur·e·s enseignant·e·s, la situation nous préoccupait. Mon sensible et vif 

intérêt pour traiter ce thème dans le cadre de mon travail de Bachelor a été construit 

grâce aux échanges avec mes camarades et mon entourage. De plus, les médias ont 

joué un rôle dans ma décision finale. J’ai tout naturellement suivi l’actualité, les débats 

et les questionnements sur la décision et les effets de la fermeture des écoles.  

La première question que je me suis posée a été la suivante : quel est le ressenti des 

jeunes élèves en rapport avec cet enseignement à distance et comment le vivent-

ils/elles ? En effet, à cet âge-là, il est difficile de s’imaginer travailler loin du maître ou 

de la maîtresse et être privé de ses camardes. Si en tant qu’étudiant·e autonome, il a 

parfois été compliqué de mettre en place une organisation efficiente pour travailler à 

distance, qu’en est-il des jeunes apprenant·e·s pour qui le symbole de la salle de 

classe en tant que lieu d’apprentissage est prépondérant ? Une seconde interrogation 

est venue occuper mon esprit : quel est le ressenti du corps enseignant par rapport à 

cet enseignement à distance ? À partir de ce questionnement, de nombreuses autres 

pistes se sont profilées.  

Ce présent travail aborde les effets de l’enseignement à distance pour le cycle 2, plus 

précisément les élèves de la 5ème Harmos à la 8ème Harmos (environ 8 à 11 ans). 

Quatre thématiques sont développées : l’organisation de l’enseignement à distance, 

le suivi pédagogique, la motivation scolaire et l’égalité des chances. Le but de cette 

recherche n’est pas de trouver des solutions ni des réponses, mais s’inscrit dans une 

démarche compréhensive du ressenti du corps enseignant en situation 

d’enseignement à distance.  

 

 

 

 

  



 

 3 

Chapitre 1. Problématique 

1.1 Définition et importance de l’objet de recherche 
L’objet de ma recherche repose sur les divers effets de l’enseignement à distance 

durant la crise de la Covid-19. Comme j’ai pu le lire dans divers articles de presse, la 

crise a été un défi de taille pour le corps enseignant. En l’espace de quelques jours, 

une nouvelle méthode d’enseignement a été mise en place afin d’assurer au mieux la 

continuité pédagogique. Rapidement, certains effets ont été mis en exergue par les 

médias, tels que le manque d’appareils informatiques, la charge de devoirs parfois trop 

élevée pour certain·e·s élèves ou encore les inégalités scolaires. Comme en 

témoignent ces divers titres d’articles du Quotidien Jurassien, « Les parents face au 

défi de l’école à domicile » (Revello, 2020, 11 avril, p.31) ou « Veiller à ne pas renforcer 

les inégalités » (Maillard & Fleury, 2020, 27 mars, p.3) ou encore « Des enfants 

fragilisés par le Covid-19 » (Pearson, 2020, 24 juillet, p.11), divers effets de 

l’enseignement à distance sont devenus sujets de discussion et de préoccupation.  

1.1.1 Raison d’être de l’étude 

La raison d’être de l’étude repose sur un sujet d’actualité. Durant la crise sanitaire liée 

au coronavirus, le Conseil fédéral a communiqué en date du 13 mars 2020 la fermeture 

de plusieurs secteurs économiques, l’annulation de nombreux rassemblements ainsi 

que la fermeture des écoles du cycle primaire jusqu’aux Hautes Écoles. Dans le 

communiqué écrit, il est stipulé que : « les cours et les activités sur place dans les 

écoles, les hautes écoles et les centres de formation sont interdits jusqu'au quatre 

avril. » (Confédération Suisse, 2020). Dans cette phrase, il faut interpréter à juste titre 

les mots « cours et activités sur place ». Certes les élèves ne prendront pas le chemin 

de l’école pour un certain temps. Néanmoins, cela ne signifie pas qu’ils sont en 

vacances. Bien au contraire, une nouvelle forme d’enseignement leur permettra de 

continuer l’école, mais à distance.  

L’euphorie des premières semaines s’est dissipée rapidement. Pour une majorité des 

élèves, des difficultés telles que la baisse de leur motivation sont apparues. Comme 

l’exprime ce père de famille dans un article du Quotidien Jurassien, « la lassitude 

s’installe. Alors qu’il faut motiver les enfants chaque jour un peu plus, tenir le rythme 

va être difficile » (Revello, 2020, 11 avril, p.31).  
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Ce sont également des difficultés d’apprentissages et d’inégalités sociales qui ont été 

amplifiées chez d’autres élèves, comme l’explique l’enseignant Vincent Pic dans un 

article du Franc-Montagnard : « le semi-confinement a été encore plus dommageable 

aux enfants en état d’échec scolaire, lesquels n’ont pas bénéficié d’un encadrement 

suffisant » (Gigon, 2020, 13 mai, p.7).  

La question de l’accompagnement et de l’encadrement à l’apprentissage a été 

d’ailleurs énormément discutée dans les médias. Certain·e·s élèves ont besoin d’un 

soutien pour réaliser leurs devoirs. Toutefois, certains parents, tuteurs ou tutrices n’ont 

pas pu leur offrir cette présence et ce soutien pour diverses raisons. Dans l’article du 

Quotidien Jurassien de Sylvia Revello (2020, 11 avril), une mère de famille expliquait 

les difficultés rencontrées : « Comme ils sont jeunes, ils ont besoin d’explications, de 

consignes et doivent être constamment guidés dans leurs tâches, “…“. Avec mon 

activité professionnelle très prenante, je n’ai pas suffisamment de temps pour les 

encadrer » (p.31). 

De plus, au fil des semaines, les élèves ont ressenti un ennui de leur·e·s camarades 

et de leur environnement scolaire. C’est tout l’aspect social de l’école qui a manqué à 

bon nombre d’élèves. Comme une maman le rapporte dans un article du Quotidien 

Jurassien, « ils guignaient la maîtresse par la fenêtre quand elle venait déposer les 

devoirs. Ils attendaient ce contact social une fois par semaine » (De Tomi, 2020, 4 

juillet, p.28). De plus, ce n’est finalement pas le 04 avril que les élèves ont pu retrouver 

leurs camardes, mais le lundi 11 mai. Il s’est donc écoulé deux mois durant lesquelles 

les enseignant·e·s ont dû assurer la continuité pédagogique par un enseignement à 

distance.  

1.1.2 Présentation du problème 

D’après Suchaut, directeur de l’unité de recherche pour le pilotage des systèmes 

pédagogiques du canton de Vaud, cité dans l’émission de Claude et Vial (2018), les 

élèves perdent des connaissances durant les longues vacances d’été. Pour une partie 

des élèves ayant la chance de pouvoir participer à des activités diverses et variées 

ainsi que des pratiques éducatives stimulantes durant leurs vacances, la perte de 

connaissances reste minime. En revanche, les apprenant·e·s issu·e·s d’un milieu 

défavorisé ont, malgré eux/elles, une perte de connaissances plus élevée et cela 

principalement durant le cursus primaire.  
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Suivant cet auteur, il devient alors légitime de s’interroger sur les effets de l’interruption 
partielle pendant deux mois de l’année scolaire 2020, soit une pause plus longue que 

les vacances d’été. J’utilise ici le mot « partielle », car contrairement aux vacances, les 

élèves ont continué leurs cours en distanciel. Cependant, l’objectif principal des 

devoirs et tâches demandés par les enseignant·e·s aux élèves s’apparentait à de la 

révision de connaissances et non pas à l’acquisition de nouvelles compétences, en 

raison de la situation.  

Dès lors, plusieurs questions se posent par rapport à l’apprentissage des enfants, des 

inégalités scolaires, des supports pédagogiques utilisés, de la motivation et du rythme 

de travail, des relations pédagogiques et sociales, de l’organisation des enseignant·e·s 

et bien d’autres encore.  

1.1.3 Intérêt de l’objet de recherche 

L’intérêt de l’objet de recherche est de comprendre divers effets de l’enseignement à 

distance du cycle primaire. Comme expliqué ci-dessus, les médias ont passablement 

abordé les questions d’inégalités scolaires, d’accompagnement à l’apprentissage, de 

la baisse de motivation, des « trous » de connaissances, du manque de contact social 

vécu difficilement pour certain·e·s enfants et des défis qu’imposent cette situation au 

corps enseignant.   

L’idée est de cibler l’objet de recherche sur quatre angles d’approches principaux. Le 

premier est l’enseignement à distance. À travers cet angle, il est question dans un 

premier temps de préciser les formes d’enseignement à distance. Dans un second 

temps, l’intérêt se porte sur les enjeux d’un enseignement à distance au cycle primaire 

en parlant des supports pédagogiques utilisés, des difficultés, des avantages et des 

limites de ce type d’enseignement pour le cycle primaire.  

Un deuxième angle d’approche s’intéresse à l’égalité des chances. Le système 

éducatif suisse n’échappe malheureusement pas à l’inégalité des chances d’un point 

de vue scolaire. Comme le cite Becker (2013) dans un article au sujet de l’inégalité 

dans l’éducation :  

« La Suisse n’est donc pas une exception en la matière. L’expansion du système de 

formation a “…“ certes mené à une augmentation des chances de formation pour tous 
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les groupes sociaux, mais n’a pas globalement supprimé l’inégalité sociale des chances 

de formation » (Becker, 2013, p.416). 

Les inégalités scolaires peuvent provenir de multiples sources. Becker (2013) parle 

dans son article d’inégalité des chances par rapport aux origines sociales. Toutefois, 

d’autres éléments peuvent également générer l’inégalité. Nous nous y intéresserons 

ultérieurement.  

Le troisième angle d’approche parle des relations pédagogiques et sociales. L’école 

est un lieu de rencontres et d’échanges, dans lequel plusieurs formes d’interactions et 

de relations se créent. Les deux types de relations qui nous intéressent dans le cas 

présent sont la relation pédagogique entre enseignant·e·s et élèves ainsi que les 

relations entre élèves. Galati (2008) décrit d’ailleurs l’école comme « un espace de 

rencontres intergénérationnelles dans lequel l’enseignant et les élèves sont réunis 

pendant une durée limitée » (p.38). L’intérêt de cet angle d’approche vise à 

comprendre l’importance de ces relations pédagogiques et sociales ainsi que la 

manière dont les enseignant·e·s l’ont entretenue durant cette période d’enseignement 

à distance. Il s’agit notamment de comprendre comment le suivi pédagogique a évolué 

d’un point de vue des enseignant·e·s.  

Le quatrième et dernier angle d’approche de ce mémoire se penche sur la 

réorganisation de l’enseignement. En l’espace de quelques jours seulement, le corps 

enseignant a été contraint de réorganiser les planifications, les objectifs 

d’apprentissage, la manière de transmettre le savoir, d’accompagner les élèves, 

d’adapter des supports pédagogiques ou parfois s’adapter à des nouveaux supports.  

La façon de communiquer avec les apprenant·e·s et les collègues a notamment 

changé. Une nouvelle dynamique d’apprentissage a dû être mise en place en 

considérant les nouvelles contraintes de travail. Ainsi, la thématique de la motivation 

est traitée dans ce travail d’un point de vue des enseignant·e·s ainsi que des élèves.  

1.2 État de la question 

1.2.1 Enseignement à distance 

Pour un bref historique, il faut savoir que l’enseignement à distance n’est pas une 

forme de pédagogie récente. Fournier Fall (2006) évoque dans son étude qu’au milieu 

du 18ème siècle, cette pratique voyait le jour notamment grâce à la révolution 
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industrielle qui a favorisé les moyens de transports et de communication. Jusqu’aux 

années 50, l’enseignement à distance se trouvait sous forme de cours par 

correspondance. Puis, d’importantes évolutions dans le domaine ont développé ce 

type de formation.  

¨ Définition de l’enseignement à distance 

Selon un rapport de la fédération nationale des enseignantes et enseignants du 

Québec (2019), « la formation à distance renvoie à une modalité d’enseignement qui 

permet à une personne d’apprendre de façon relativement autonome avec des 

contraintes minimales d’horaire et de déplacement, et avec le soutien à distance des 

personnes-ressources » (p.11).  

Cette définition est intéressante, car elle met en exergue l’apprentissage autonome 

des apprenant·e·s. L’autonomie des élèves est un réel objectif d’apprentissage au 

cycle primaire. Il figure au demeurant dans une des cinq capacités transversales du 

Plan d’Étude Romand (PER), celle des stratégies d’apprentissages (CIIP, 2020). 

Certes, certain·e·s élèves ont su tirer profit de la situation en gagnant de l’autonomie 

et des responsabilités. Toutefois, cela ne peut pas se généraliser en raison de divers 

facteurs. Pour les jeunes élèves du cycle 1 par exemple, il est compliqué d’être 

autonome dans l’apprentissage, ne serait-ce que pour comprendre une consigne.  

D’autre part, cette définition relate l’importance d’avoir une personne-ressource à 

distance. Deux éléments capitaux sont alors avancés. D’un côté, il y a les 

apprenant·e·s devant développer leur apprentissage à distance et de l’autre côté, le 

corps enseignant devant enseigner à distance.  

¨ Supports 

L’enseignement à distance exige l’utilisation de multiples supports et moyens de 

communication : des documents papier, des outils informatiques, le téléphone, etc. 

L’enseignement à distance est généralement associé aux cours par correspondance. 

Avec l’arrivée des nouvelles technologies, un nouveau type d’apprentissage s’est 

légèrement distingué de l’enseignement à distance : le e-learning. Selon la définition 

de Pierre Landry (2005) cité dans Fournier Fall (2006), « le e-learning, ou 

apprentissage en ligne, est une méthode d’apprentissage qui repose sur la mise à 

disposition de contenus pédagogiques via un support électronique » (p.15). 

L’utilisation de support papier peut tout de même encore être utilisée. Un des 
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avantages majeurs du e-learning est que les enseignant·e·s et les élèves peuvent 

interagir virtuellement rapprochant ainsi d’une certaine manière l’apprenant·e de 

l’enseignant·e. D’après ce qu’il a été écrit dans la presse et des discussions avec 

quelques parents d’élèves, l’enseignement dispensé durant la crise sanitaire 

s’apparentait à de l’enseignement à distance avec parfois des phases d’e-learning, 

c’est-à-dire l’utilisation d’outils numériques. Comme l’explique, dans un article du 

Quotidien Jurassien, Samuel Rohrbach, président du Syndicat des enseignants 

romands et lui-même enseignant :  

« Certains enseignants ont été à la pointe de la technologie en proposant des leçons par 
vidéoconférence et en utilisant divers supports informatiques. Toutefois, bon nombre 

d’enseignants ont joué le rôle du facteur en déposant et récupérant des supports, 

matériel pédagogique et devoirs sous format papier » (Bourquin, 2020, 1er juillet, p.20).  

On constate, à travers cet article, une diversité notable dans les outils employés par 

les enseignant·e·s jurassien·ne·s.  

L’utilisation et la gestion des supports informatiques sont des éléments qui ont suscité 

à de nombreuses reprises l’intérêt de la presse. Selon Yann Roth (2018), les nouvelles 

technologies (NTICE) profitent de deux avantages majeurs qui sont la motivation et 

l’individualisation des leçons. En ce qui concerne la motivation, des études ont prouvé 

que les aspects ludiques et interactifs qu’apportent les nouvelles technologies 

accroissent considérablement la motivation. Amadieu et Tricot (2014) relèvent que 

« les motivations ou intérêts observés dans certaines études concernent plus souvent 

l’outil et son usage que la tâche d’apprentissage à proprement parler. » (p.8). Par 

ailleurs, les NTICE permettraient de mieux répondre au besoin de différenciation des 

classes de plus en plus hétérogènes. Chaque élève peut travailler à son propre rythme. 

En revanche, quelques paramètres font obstacle à l’intégration des nouvelles 

technologies dans les classes, comme les infrastructures, les équipements des 

services et les contenus qui ne prennent sens que lorsqu’un accompagnement 

pédagogique adéquat est mis en place. Ce sont justement ces obstacles qui ont causé 

certaines inégalités et quelques difficultés dans leur utilisation pour l’enseignement à 

distance. Samuel Rohrbach cité par Bourquin (2020, 1er juillet) parle même de fracture 

numérique. Il explique que le canton du Jura a dû fournir du matériel informatique à 

certaines familles qui ne peuvent pas, pour diverses raisons, mettre à disposition ce 
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type de supports pour leurs enfants. De plus, il exprime également le souci du temps 

passé derrière les écrans qui dépasserait parfois les normes recommandées.  

Au Jura et Jura-Bernois, une plateforme a été utilisée par bon nombre d’utilisateurs et 

d’utilisatrices durant la crise sanitaire : éduclasse.ch (voir le site www.educlasse.ch). 

Elle peut être définie comme une plateforme d’échanges de documents entre 

enseignant·e·s et élèves depuis la 1P jusqu’à la 11P. Le corps enseignant peut y 

déposer les devoirs que les élèves vont ensuite télécharger et réaliser. Ils/elles ont 

également la possibilité de renvoyer leur copie sur la même interface ou d’envoyer une 

photo depuis un smartphone à l’enseignant·e. Le corps enseignant peut également, 

par ce biais, communiquer directement avec les élèves de manière privée ou alors en 

groupe. Cette plateforme constitue notamment une bibliothèque numérique de 

ressources pédagogiques sous de nombreuses formes (vidéos, fiches, quiz, jeux, …) 

et dans plusieurs disciplines scolaires comme le sport, la musique, les langues, les 

mathématiques, etc.  

1.2.2 Égalité des chances 

¨ Définition 

Selon cette citation de Tahar Ben Jelloun (s.d.), « la nature crée des différences, la 

société en fait des inégalités ». Chaque être est unique en soi. Lorsqu’un·e enfant 

grandit, plusieurs facteurs viennent définir sa singularité par rapport aux autres. Son 

environnement social et culturel, ses prédispositions intellectuelles et physiques, sa 

personnalité, ses traits de caractère, ses expériences de vies, ses croyances, et bien 

d’autres éléments encore. Les différences se créent naturellement. Puis, vient 

l’apprentissage de la vie en société, avec ses règles et ses lois explicites et implicites. 

C’est lorsque les enfants entrent à l’école qu’ils/elles commencent généralement à être 

confronté·e·s aux différences de tout un chacun. L’école, justement, a le devoir d’offrir 

les mêmes chances de formation à chaque élève. Le défi se présente alors comme 

une évidence : comment offrir l’égalité des chances à un public pourtant si hétérogène 

que celui rencontré à l’école ?  

¨ Sources de l’inégalité 

Felouzis, Fouquet-Chauprade, Charmillot et Imperiale-Arfaine (2016) expliquent que 
les inégalités scolaires ont comme source la stratification sociale. « Dès lors que leurs 
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parents sont inégaux au plan des revenus comme des conditions de vie, les enfants 

seront eux-mêmes inégaux » (Felouzis, & al., 2016, p.12). D’après Bourdieu, cité dans 

Fürstenau et Niedrig (2011), il existe trois types de capital différents : le capital social 

(l’appartenance à un groupe d’une certaine classe sociale, dont on peut « profiter »), 

le capital économique (l’argent entre autres) et le capital culturel (les connaissances, 

la formation, les objets culturels comme des livres, …). Selon ces capitaux, une 

personne se situe dans une certaine classe sociale. Les différences entre les classes 

sociales génèrent des inégalités que l’on peut retrouver au sein des écoles. Par 

exemple, un·e élève venant d’une classe sociale favorisée aura probablement un 

capital culturel plus élevé qu’un·e camarade venant d’un milieu social défavorisé. Cela 

engendre des différences au niveau des savoirs et des préconnaissances, facilitant 

ainsi l’apprentissage pour l’un·e et demandant du travail supplémentaire pour l’autre. 

Felouzis et al. (2016) soulignent dans son rapport que l’égalité d’un point de vue 

scolaire ne signifie pas que chaque élève doit obtenir d’excellents résultats et se 

profiler à des études supérieures. Néanmoins, l’objectif principal est de placer 

l’apprentissage des apprenant·e·s au premier plan et de « tendre vers une plus grande 

égalité réelle des acquis » (Felouzis, & al., 2016, p.14). Par conséquent, les écarts qui 

se manifestent entre les élèves devraient être minime et dépendre le moins possible 

des connaissances construites et acquises dans leur environnement personnel. 

Toutefois, il est indispensable de prendre en compte ces « préconnaissances » afin 

d’adapter l’enseignement au savoir existant des élèves. Alors comment réussir à 

prendre en compte les représentations et connaissances des élèves et parallèlement 

réduire la différence des acquis ? Cela semble représenter un obstacle majeur dans 

le processus visant à limiter les inégalités scolaires.  

En plus de l’environnement social, Cynthia Phillot (2008) évoque d’autres sources 

pouvant renforcer les inégalités scolaires. Les programmes scolaires, entre autres, 

peuvent générer des inégalités. Plus précisément, il s’agirait de la manière d’enseigner 

et de la méthode utilisée. Dans le contexte de l’enseignement à distance justement, il 

est intéressant de se pencher sur les méthodes employées par les enseignant·e·s.  
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1.2.3 Relations pédagogiques et sociales 

¨ Définition 

D’après le Dictionnaire des termes de l’éducation (2004) cité dans Galati (2008), « la 

relation pédagogique est une relation qui tient compte de pratiques diversifiées 

déployées par l’enseignant pour développer des apprentissages précis chez un 

individu, ou un groupe, une classe, dans une relation dynamique maître-élève » (p.37). 

Ainsi, l’objectif de la relation éducative vise le développement de connaissances, 

d’acquis, de qualités intellectuelles, morales et physiques et de l’autonomie des 

apprenant·e·s.  

¨ Construction de la relation enseignant·e – élève  

Galati (2008) explique dans sa recherche que les enseignant·e·s et les élèves se 

basent sur des critères différents dans leurs constructions respectives de la relation. 

Alors que du côté corps enseignant la relation est fondée sur des critères tels que le 

fonctionnement cognitif et l’attitude morale des élèves, l’apprenant·e se réfère aux 

critères de qualité relationnelle et humaine de l’enseignant·e, soit l’encouragement, la 

prise en compte, l’écoute, etc. Des frustrations peuvent naturellement naître de ce 

décalage entre la relation d’ordre cognitive et la relation d’ordre affective.   

L’évolution et le changement de toute relation, personnelle ou professionnelle, sont 

observables dans le temps. Il se pose ici la question de l’évolution de cette relation 

pédagogique dans le temps lorsque apprenant·e et enseignant·e sont séparé·e·s dans 

l’espace, comme cela a été le cas lors de la crise sanitaire en 2020.  

¨ Relation pédagogique et sociale à distance 

« Ce que l’on a vécu confirme que l’enseignement présentiel et en groupe reste 

indispensable » (Bourquin, 2020, 1er juillet, p.20), tel est ce que confie Pierre-Yves 

Monnin, directeur de l’école secondaire de Moutier, dans un article du Quotidien 

Jurassien. En d’autres termes, la fédération nationale des enseignantes et des 

enseignants du Québec (2019) parle d’enseignement synchrone (en même temps 

pour tous) et asynchrone (au moment qui convient à chacun·e). Dans un contexte 

scolaire « traditionnel » qui se réalise en présentiel comme au cycle primaire, on parle 

généralement d’enseignement synchrone. En revanche, dans le cadre de 

l’enseignement à distance vécu au Jura durant la crise sanitaire, la méthode semblait 
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davantage être de type asynchrone. Les devoirs étaient généralement réalisés aux 

moments qui convenaient aux élèves et bien évidemment au rythme de chaque famille. 

Lorsque monsieur Monnin évoque l’importance d’enseigner en présentiel et en groupe, 

il souhaite probablement mettre en avant la dynamique du groupe dans 

l’apprentissage. En effet, lors d’un enseignement synchrone, les élèves peuvent 

profiter des questions posées par leurs camarades, de la dynamique du groupe 

stimulant la motivation, de la collaboration et des échanges. Il devient au demeurant 

moins aisé de travailler seul depuis son domicile, principalement lorsqu’on parle d’un 

jeune public tel que celui rencontré à l’école primaire. Le challenge qui se profile est 

alors de taille. D’une part, le personnel enseignant doit maintenir leur relation 

pédagogique avec leurs élèves et leur classe. D’autre part, les contenus proposés 

doivent au maximum titiller l’intérêt des élèves dans le but de maintenir une certaine 

motivation à l’apprentissage afin de pallier le manque de la dynamique de groupe dont 

peuvent profiter les enfants dans la salle de classe. Il est notamment mentionné dans 

de nombreux articles que l’aspect qui a le plus manqué aux élèves du cycle primaire 

durant le semi-confinement était la camaraderie. D’où l’importance du groupe que 

mentionne le directeur de l’école secondaire de Moutier cité en début de paragraphe.  

1.2.4 Motivation 

¨ D’un point de vue du personnel enseignant 

Un point important se réfère au ressenti du corps enseignant face à cette situation 

extraordinaire vécue durant le semi-confinement. En effet, en quelques jours 

seulement, les enseignant·e·s ont été contraint·e·s de revoir les objectifs 

d’apprentissages, de créer des nouveaux contenus pédagogiques, d’adapter les 

supports d’enseignement, de redéfinir les méthodes et habitudes de travail et de 

pouvoir assurer le suivi des apprenant·e·s ainsi que d’entretenir la relation 

pédagogique. Les repères habituels que les enseignant·e·s s’étaient construits en 

classe ont dû être adaptés voire modifiés très rapidement ou même réinventés. Ceci 

laisse à penser qu’un stress peut grandir significativement en vue du nombre de 

changements et d’imprévus qui se sont accumulés en l’espace de quelques jours. 

Alors comment la motivation à enseigner a-t-elle évolué durant cette période 

particulière chez le corps enseignant ?  
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¨ D’un point de vue des apprenant·e·s 

Les élèves ont également dû s’adapter à la nouvelle forme d’enseignement imposée 

par les restrictions sanitaires. Viau (1997) cité dans Huart (2001) mentionne que « la 

motivation est un concept dynamique qui a ses origines dans la perception qu’un élève 

a de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir une activité, à s’y 

engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but (p.7) » 

(Huart, 2001, p.222). Viau (1997) cité dans Huart (2001) explique que la motivation 

prend son origine au travers d’un facteur interne, la perception de soi, mais également 

externe, son environnement social. Dans l’environnement social, Thierry Huart (2001) 

différencie les interactions que les élèves ont entre camarades et celles avec les 

acteurs pédagogiques. C’est pourquoi la dynamique du groupe et l’ambiance de classe 

ont une grande importance pour la motivation scolaire. Il se profile alors la question de 

l’évolution de la motivation chez les apprenants·e·s lors d’un enseignement à distance. 

Comment les élèves réagissent lorsqu’ils/elles sont loin du groupe et du corps 

enseignant ? 

Selon Deci, Koestner et Ryan (2001) cités dans Boéchat-Heer (2009), la motivation 

peut être catégorisée en trois types :  intrinsèque, extrinsèque et amotivation. La 

motivation intrinsèque est une « motivation pour une activité pour le plaisir que procure 

l’activité en question » (Boéchat-Heer 2009, p.83). La motivation intrinsèque relève 

d’une grande autodétermination à atteindre un objectif ou réaliser une tâche. La 

motivation extrinsèque est une « motivation pour une activité en fonction des 

avantages secondaire que son exercice permet d’obtenir » (Boéchat-Heer, 2009, 

p.83). Elle est généralement stimulée par une récompense ou un bénéfice externe. 

Finalement, l’amotivation représente une absence de motivation. Cela peut découler 

de plusieurs facteurs. Dans le cas de l’enseignement à distance, cela peut se 

développer au travers de l’absence d’interactions sociales avec les camarades par 

exemple.  

1.3 Question de recherche et objectifs (ou hypothèses) de recherche 

1.3.1 Identification de la question de recherche 

Plusieurs axes de recherche se rencontrent dans ma problématique. L’enseignement 

à distance, sa mise en place et ses enjeux, l’inégalité des chances, les relations 
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pédagogiques et sociales, ainsi que la motivation à enseigner et à apprendre à 

distance. Au-delà de ces axes théoriques dont on a parlé ci-dessus en s’appuyant sur 

de la littérature scientifique, d’autres sources telles que les médias sont utilisées en 

raison du sujet d’actualité. Bien que « non scientifiques », ces sources constituent une 

passerelle entre les aspects théoriques découverts dans la littérature scientifique et 

les observations et témoignages de situations concrètes vécues durant la crise de la 

Covid-19. 

De par les différents axes de recherche, plusieurs questions se profilent. Quelles 

formes d’enseignement à distance ont été mises en place par les enseignant·e·s du 

cycle primaire pendant la crise de la Covid-19 ? L’enseignement à distance accorde-t-

il suffisamment d’importance à la relation pédagogique si importante dans le 

développement du savoir ? Est-ce que les relations sociales à distance permettent de 

créer une dynamique de groupe intéressante pour l’apprentissage ? Et finalement, 

d’un point de vue enseignant, comment adapter l’enseignement en présentiel en 

enseignement à distance ? 

Ce printemps, les enseignant·e·s du cycle primaire n’ont pas eu le temps de se poser 

toutes ces interrogations lorsque le Conseil fédéral a annoncé la fermeture des écoles. 

Comme le raconte le directeur de l’école secondaire de Moutier dans un article du 

Quotidien Jurassien, « on a appris un vendredi à 15h00 que les écoles seraient 

fermées dès le lundi de la semaine suivante. On a donc eu un week-end pour mettre 

en place un système d’enseignement à distance » (Bourquin, 2020, 1er juillet, p.20). 

Ma question de recherche englobe toutes les questions posées ci-dessus en y ajoutant 

la situation singulière dans laquelle l’enseignement à distance a dû être mis en place 

par le corps enseignant. La question de recherche se présente ainsi :  

Quelles formes d’enseignement à distance ont été mises en place par les 

enseignant·e·s du cycle 2 et avec quels effets sur le plan de la motivation, du suivi 

pédagogique ainsi que des inégalités scolaires ? 

1.3.2 Objectifs de recherche 

L’objectif principal de ce travail de recherche est de comprendre de quelle manière le 

corps enseignant s’est organisé durant la crise sanitaire afin d’assurer au mieux la 

continuité pédagogique. Pour ce faire, je me suis intéressée à la plateforme éduclasse 
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utilisée par de nombreux enseignant·e·s du Jura. Premièrement, il s’agira de découvrir 

si cette plateforme a été employée, de quelle manière, ses avantages et ses limites. Il 

sera notamment question de découvrir si d’autres outils numériques ont été sollicités 

et dans quel but. Ensuite, je regarderai les éventuels autres supports choisis par le 

corps enseignant pour cette période. Puis, je chercherai à rejoindre diverses 

thématiques, comme la motivation scolaire d’un point de vue enseignant et d’un point 

de vue apprenant, le suivi pédagogique ainsi que l’évolution des inégalités scolaires 

durant cette période d’enseignement à distance.  

Au travers de ces objectifs de recherche, d’autres pistes pourront se profiler au cours 

de cette recherche au regard des réponses qui seront confiées par les enseignant·e·s 

interrogé·e·s dans ce travail de recherche.  
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Chapitre 2. Méthodologie 

2.1 Fondements méthodologiques 

2.1.1 Recherche qualitative 

Pour ce présent mémoire, la méthode de recherche choisie est qualitative. Selon 

Aubin-Auger et al. (2008), « la recherche qualitative ne cherche pas à quantifier ou à 

mesurer, elle consiste le plus souvent à recueillir des données verbales (…) » (p.143). 

Ce travail de recherche ne vise pas à réaliser de statistiques à grande échelle. C’est 

pourquoi il semble approprié de se tourner vers une approche qualitative. De plus, 

l’idée est d’aller à la rencontre d’enseignant·e·s du cycle primaire afin de recueillir des 

données verbales authentiques sous forme d’entretiens. Aubier-Auger et al. (2008) 

expliquent que « cette méthode permet aussi d’explorer les émotions, les sentiments 

des patients ainsi que leurs comportements et leurs expériences personnelles » 

(p.143). Le recueil de ressentis et d’expériences vécues lors de la crise liée à la Covid-

19 représente l’objectif visé pour ma recherche. Ainsi, j’estime qu’il est pertinent d’opter 

pour un tel type de recherche.  

2.1.2 Approche inductive 

C’est par une approche inductive que les données de ce travail sont interprétées. 

Selon Blais et Martineau (2006), les objectifs de recherche doivent guider l’analyse de 

données, qui se réalise à travers l’interprétation des données brutes. En outre, ces 

auteurs relèvent que : 

« les objectifs de recherche, tels qu’ils sont formulés, fournissent un point de vue, une 

perspective au chercheur pour conduire l’analyse de ses données, mais ils ne 

constituent pas une série “d’attentes“ à produire, c’est-à-dire des résultats spécifiques à 

obtenir “à tout prix“ » (Blais & Martineau, 2006, p.5).  

Le but de cette recherche ne vise pas à vérifier des hypothèses. Au contraire, il 

cherche à répondre, par le biais d’une démarche compréhensive, aux objectifs définis 

dans la problématique. Les résultats attendus ne sont, dès lors, pas spécifiques. 

Lamoureux (2006) avance que : 

« lorsqu’une recherche vise à explorer un phénomène, c’est que les connaissances 

antérieures sont peu nombreuses. Le chercheur ne peut s’appuyer sur elles pour 
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énoncer une hypothèse qui proposerait une réponse à sa question de recherche. Il 

formule donc un objectif » (Lamoureux, 2006, p.112). 

Comme le thème de ce travail est ancré dans l’actualité, les hypothèses ont laissé 

place à des objectifs de recherche. Ces derniers permettent de canaliser la 

recherche, mais n’exigent pas de résultats précis. Ainsi, l’approche inductive semble 

être la méthode correspondante pour traiter et interpréter les données recueillies 

lors des entretiens.  

2.1.3 Démarche compréhensive 

Comme cité dans le paragraphe précédent, ce travail s’inscrit dans une démarche 

compréhensive. D’après Dumez (2016), « […] la nature même de la recherche 

qualitative est d’être compréhensive, c’est-à-dire de donner à voir (description, 

narration) et d’analyser les acteurs pensant, éprouvant, agissant et interagissant » 

(p.29). En effet, je cherche à comprendre de quelles manières le corps enseignant 

s’est organisé pour assurer la continuité pédagogique, mais également les effets qui 

en découlent. N’Da (2015) mentionne que dans une étude de type qualitative où l’outil 

de collecte de données est l’entretien « le chercheur veut ici comprendre et non 

expliquer, encore moins prouver » (p.26). Le but de cette recherche correspond à cette 

démarche compréhensive où la question du « comment » prend le pas sur la question 

du « pourquoi ».  

2.1.4 Objectif et enjeu 

L’objectif de ce travail de recherche est à visée heuristique. De Saint-André, 

Montésinos-Gelet et Morin (2010) précisent qu’une recherche à visée heuristique tend 

à « décrire les pratiques enseignantes dans le but de pouvoir, dans un premier temps, 

les comprendre et, dans un temps ultérieur, les expliquer » (p.165). La démarche 

compréhensive, mentionnée préalablement, vient justifier cet objectif à visée 

heuristique.  

L’enjeu, quant à lui, est de type pragmatique. Dans son ouvrage, Van der Maren (2003) 

met en évidence que « les recherches aux enjeux pragmatiques ne se posent pas la 

question du “pourquoi“, mais celle du “comment“ » (p.25). Dans ce mémoire, la 

question principale est formulée dans un but de compréhension. De surcroît, le terme 
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comment est employé, car le but est de comprendre des phénomènes actuels et non 

pas de répondre à une question précise.  

2.2 Nature du corpus 

2.2.1 Récolte de données : l’entretien semi-directif 

La récolte de données est réalisée par le biais d’entretiens individuels. Lugen (2015) 

explique que l’entretien est « un processus de communication à travers lequel des 

interactions naîtront entre l’enquêteur et l’enquêté » (p.4). Selon Quivy et Van 

Campenhoudt (1995), il existe plusieurs variantes d’entretien. Une a retenu en 

particulier mon attention, car elle m’a paru correspondre au mieux à ce travail de 

recherche. Il s’agit de l’entretien semi-directif. Ce dernier se caractérise par ses 

questions permettant de guider la discussion tout en restant ouvertes. Le chercheur 

dispose d’un guide d’entretien, duquel il pose les questions préparées au préalable. Il 

n’est pas obligé de les poser dans l’ordre établi. De plus, il peut parfois modifier 

légèrement la formulation de ces questions. Quivy et Van Campenhoudt (1995) citent :  

« Autant que possible, il “laissera venir“ l’interviewé afin que celui-ci puisse parler 

ouvertement, dans les mots qu’il souhaite et dans l’ordre qui lui convient. Le chercheur 

s’efforcera simplement de recentrer l’entretien sur les objectifs chaque fois qu’il s’en 

écarte et de poser les questions auxquelles l’interviewé ne vient pas par lui-même, au 

moment le plus approprié et de manière aussi naturelle que possible. » (Quivy & Van 

Campenhoudt, 1995, p.195) 

C’est effectivement ce qui est attendu des entretiens. D’une part, les enseignant·e·s 

partagent leur avis et leurs réponses par rapport aux questions posées. Puis, d’autre 

part, ils peuvent exprimer leurs ressentis de manière confiante et ouverte. En outre, le 

rôle du chercheur est important, étant donné qu’il guide l’entretien à travers ses 

questions ou ses relances de manière subtile afin d’établir une atmosphère agréable 

de partage et d’écoute.  

2.2.2 Guide d’entretien 

Lugen (2015) mentionne que « “le guide d’entretien“ est l’outil d’aide-mémoire à 

travers lequel l’enquêteur aura répertorié l’ensemble des thèmes qu’il souhaite 

aborder, éventuellement sous forme de questions ouvertes » (p.5). Dans cette optique, 

il est important de préparer des questions ouvertes et générales, mais également des 
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sous-questions plus précises ainsi que des pistes de relance. Chaque question doit 

correspondre à un objectif de recherche.  

2.2.3 Construction du guide d’entretien 

Dans le guide d’entretien, il figure premièrement les objectifs et visées de ce travail de 

recherche. Cela permet de poser le cadre général de l’entretien. Puis, le code 

déontologique est également rappelé. Ensuite, vient la partie de discussion où 

plusieurs questions en lien avec les objectifs de recherche sont posées.  

Les questions du guide d’entretien sont regroupées en cinq parties. Une première 

partie dite « générale », puis quatre autres parties construites selon les thématiques 

des quatre objectifs de recherche : les moyens numériques, la motivation, le suivi 

pédagogique ainsi que l’égalité des chances.  

La première partie (Générale) permet d’entrer dans le sujet de mon travail de 

Bachelor. Les questions sont ouvertes et traitent du vécu des enseignant·e·s et de 

leurs élèves lors de l’enseignement à distance durant la crise de la Covid-19. Les 

questions :  

• Comment avez-vous vécu l’enseignement à distance pendant ce semi-

confinement de manière générale ? 

• D’après vous, comment vos élèves ont-ils/elles vécu cette école à distance ?  

• D’après vous, vos collègues ont-ils/elles vécu cette école à distance comme 

vous ? 

Ensuite viennent les indicateurs visant l’utilisation des moyens numériques. Il est 

question de comprendre quels moyens numériques ont été utilisés, comment, dans 

quels buts et quels en ont été les effets pour le corps enseignant ainsi que pour les 

élèves. Les questions :  

• Avez-vous utilisé educlasse.ch ? 

• Qu’avez-vous concrètement réalisé avec éduclasse (exemples) pendant la 

période de confinement à distance ? (p.ex. séquences didactiques, devoirs et 

corrections, remédiations, fiches,  ???) 

• Avez-vous rencontré des difficultés avec éduclasse ? Si oui, lesquelles ?  Et 

vos élèves ? 
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• Qu’est-ce que vous auriez souhaité faire de plus/mieux ou autrement avec 

éduclasse ? 

• Avez-vous le sentiment d’avoir pu gérer votre enseignement et les 

apprentissages de vos élèves à distance avec éduclasse ? 

• Avez-vous utilisé d’autres outils numériques avec vos élèves (p.ex. pour 

communiquer avec eux, ou pour suivre les progressions de leurs 

apprentissages) ? (Courriels, WhatsApp, Quizzlet, etc. ?) 

Les indicateurs suivants traitent de la motivation. D’une part, la motivation à enseigner 

(point de vue du personnel enseignant) et d’autre part, la motivation à apprendre (point 

de vue des élèves). Les questions :  

• Avez-vous ressenti des changements dans votre motivation à enseigner (« des 

hauts et des bas ») pendant cette période à distance ? 

• Et chez vos élèves (tous/toutes ou certain·e·s d’entre eux), avez-vous constaté 

des changements (positifs/négatifs) dans leurs attitudes ou comportements, 

leur volonté de travailler, de gérer leurs apprentissages ? Par exemple ? 

• Quelles ont été les différences d’un point de vue enseignement lors de la crise 

de la Covid-19 ? 

Un autre groupe d’indicateurs aborde la thématique du suivi pédagogique. Plus 

précisément, les questions visent à comprendre les différences vécues entre un suivi 

pédagogique en présentiel et un suivi pédagogique à distance ainsi que les éventuels 

défis rencontrés par le corps enseignant. Les questions :  

• Au niveau du suivi pédagogique des élèves, avez-vous pu observer des 

différences entre le suivi habituel en salle de classe et celui vécu en 

enseignement à distance ? Si oui, lesquelles ? 

• Selon vous, quels défis vous ont imposé l’enseignement à distance dans le suivi 

pédagogique, l’exercice de votre métier d’enseignant·e ?  

Si non : On parle souvent que l’enseignant·e·s est « sur l’épaule » des élèves 

pour les accompagner dans leur apprentissage. Comment êtes-vous parvenu·e 

à recréer cette impression d’être « à côté » de l’élève lors de l’enseignement à 

distance ? 



 

 21 

Le quatrième et dernier groupe d’indicateurs s’intéresse à l’égalité des chances. Tout 

d’abord, il s’agit de discuter des observations en rapport à l’égalité des chances lors 

de l’enseignement à distance. Puis, les discussions deviennent plus précises en 

évoquant des éléments spécifiques de l’inégalité des chances comme l’accès aux 

ressources, aux outils pédagogiques, la capacité à gérer l’apprentissage, l’influence 

des parents ainsi que la différenciation. Les questions sont les suivantes :  

• Quelles ont été vos observations en rapport avec l’égalité des chances lors de 

l’enseignement à distance ? 

• Avez-vous constaté des différences chez vos élèves, dans leur capacité à gérer 

les apprentissages, dans l’accès aux ressources, loin de vous et des autres 

élèves de la classe ? Par exemple ?  

• Avez-vous vécu des demandes, attentes différentes venant des parents de vos 

élèves ? Par exemple ? 

• Avez-vous eu la possibilité de transposer la différenciation pédagogique que 

vous avez l’habitude de proposer en classe dans un enseignement à distance ? 

Ces quatre groupes d’indicateurs ont été choisis afin de répondre au mieux aux 

objectifs de recherche. Dans la problématique, quatre objectifs de recherche se 

profilent. Ces derniers permettent de structurer le travail et correspondent à quatre 

axes thématiques. C’est justement ces quatre axes thématiques que l’on retrouve en 

tant que groupes d’indicateurs dans le guide d’entretien.  

Finalement, le guide se termine avec une brève conclusion ainsi que les 

remerciements pour la participation.  

¨ Entretien test 

Afin de vérifier la congruence des questions, un « entretien test » a été mené avec une 

enseignante. Le but est de vérifier si les questions, telles qu’elles sont formulées, sont 

comprises et si les réponses correspondent aux objectifs de recherche formulés. De 

plus, le matériel d’enregistrement a également été vérifié.  

Premièrement, cet entretien a duré 45 minutes. Cela indique que le nombre de 

questions est suffisant.  

Ensuite, quelques adaptations ont été effectuées au niveau des questions. Dans 

l’indicateur « moyens numériques », la cinquième question « Avez-vous le sentiment 
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d’avoir pu gérer votre enseignement et les apprentissages de vos élèves à 

distance avec éduclasse ? » a été adaptée de la sorte, « Est-ce que l’utilisation 

d’éduclasse vous a donné le sentiment de gérer votre enseignement et de pouvoir 

travailler selon vos habitudes ? ». Cette formulation permet de clarifier la question et 

de tendre à une réponse plus proche de l’objectif de recherche.  

Un nouvel indicateur est venu s’ajouter au guide d’entretien. Il est nommé « autre 
moyen ». Cet indicateur n’est pas systématiquement traité dans les entretiens. Il 

permet de rebondir dans le cas où l’enseignant·e interviewé·e n’a pas ou que très peu 

utilisé des moyens numériques. Les questions sont les suivantes :  

• Quels supports avez-vous utilisés lors de l’enseignement à distance ? 

• Pourquoi avez-vous choisi ce support pédagogique et non pas un moyen 

numérique ?  

• Avez-vous rencontré des difficultés avec ce support ? Si oui, lesquelles ?  Et 

vos élèves ? 

• Qu’est-ce que vous auriez souhaité faire de plus, de mieux ou autrement par 

rapport à ce support pédagogique ? 

• Est-ce que ce support vous a permis de travailler selon vos habitudes et vous 

a donné le sentiment de gérer votre enseignement ?  

D’autres modifications légères ont également été apportées dans la formulation de 

quelques questions en ajoutant un mot pour spécifier le sens ou en remplaçant un 

verbe par un autre par exemple.  

2.2.4 Échantillonnage 

Lugen (2015) explique que l’échantillonnage est la sélection d’un « groupe restreint de 

la population, à partir duquel on procédera à une généralisation des résultats » (p.9). 

Dans le cadre de cette recherche, cinq enseignantes jurassiennes du cycle 2 ont 

participé à un entretien. Ces cinq personnes exercent leur profession dans des cercles 

scolaires différents. La première participante enseigne dans les degrés 7-8H et 5-6H, 

la deuxième participante enseigne en 3-4H et 7-8H, la troisième participante enseigne 

à l’école enfantine, en 4H et en 7H, la quatrième participante enseigne en 5H et la 

cinquième participante enseigne en 5H.  
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2.3 Méthodes et/ou techniques d’analyse des données 

2.3.1 Transcription 

Suite aux entretiens, il est nécessaire d’agender une phase de transcription. En effet, 

avec l’accord des participant·e·s et en respectant leur anonymat, les entretiens ont été 

enregistrés. Cela permet, par la suite, d’écouter et de transcrire de manière exacte et 

authentique les réponses des interviewé·e·s. Selon Rioufreyt (2016), il est primordial 

de respecter quelques critères durant la transcription. Premièrement, il s’agit d’être 

fidèle, soit de retranscrire précisément les dires. Deuxièmement, la transcription doit 

se faire selon une structure qui permet une bonne compréhension pour le lecteur et 

pour le chercheur. Finalement, il est fondamental de respecter les droits de 

l’interviewé·e.  

La question qui s’est posée résidait dans la pertinence d’une transcription intégrale ou 

d’une transcription de fragments des entretiens. Selon Van Campenhoudt, Marquet, et 

Quivy (2017), « la retranscription intégrale permet aussi d’éviter d’écarter trop vite de 

l’analyse des parties de l’entretien qui seraient jugées a priori inintéressantes, ce qui 

pourrait se révéler inexact au fil de l’analyse » (p.287). Certes, il est intéressant d’opter 

pour une transcription intégrale. Toutefois, dans le cadre de ce travail, une transcription 

de fragments me semble mieux correspondre aux objectifs de recherche. La méthode 

s’identifie par une transcription des éléments pertinents en rapport aux quatre axes 

thématiques de la recherche et également d’autres axes qui pourraient apparaître lors 

des entretiens.  

2.3.2 Traitement des données 

N’Da (2015) explique que le traitement de données consiste premièrement en une 

phase d’analyse des résultats en y dégageant les thèmes importants, puis en les 

comparant les uns aux autres. Dans une seconde phase, il s’agit de réaliser un travail 

de synthèse en mettant les différentes données recueillies en relation.  

Dans la première partie du traitement des données, l’objectif est d’organiser les notes, 

de les structurer, de transcrire les données des entretiens et d’en faire des synthèses 

à l’aide de codes couleur. Dans la deuxième phase, les données sont présentées sous 

forme de textes structurés selon les différents axes et thèmes du guide d’entretien.   
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2.3.3 Analyse de contenu et méthode 

Il existe de nombreuses méthodes et analyses. L’analyse de contenu paraît être la 

plus appropriée dans le cadre de ce mémoire. Selon Quivy et Van Campenhoudt 

(1995), elle « offre la possibilité de traiter de manière méthodique des informations et 

des témoignages qui présentent un certain degré de profondeur et de complexité, 

comme par exemple les rapports d’entretiens semi-directifs » (p.230). En effet, le 

traitement méthodique des informations et témoignages est un élément visé pour 

l’analyse des données. Comme évoqué précédemment, les résultats sont traités et 

présentés selon les axes du guide d’entretien. Suite aux entretiens semi-directifs, les 

données sont transcrites puis travaillées dans le but de créer des « catégories », ce 

qui simplifie la lecture et permet au chercheur d’avoir une synthèse des résultats 

facilitant ensuite la mise en relation des données.   

Quivy et Van Campenhoudt (1995) évoquent, dans leur ouvrage, que les entretiens 

semi-directifs correspondent bien à l’analyse de contenu, ce qui justifie le choix de ce 

type d’analyse. Dans l’analyse de contenu se trouvent plusieurs méthodes permettant 

de focaliser l’attention sur différents points du discours. Parmi ces méthodes, il y a les 

analyses thématiques. Quivy et Van Campenhoudt (1995) expliquent qu’elles tentent 

« de mettre en évidence les représentations sociales ou les jugements des locuteurs 

à partir d’un examen de certains éléments constitutifs du discours. » (p.232). En effet, 

dans les données transcrites du discours, il s’agit de repérer les thèmes et axes 

évoqués par les participant·e·s. Ensuite, ils sont regroupés pour permettre une 

comparaison entre les différents thèmes en les reliant aux éléments de la 

problématique. Finalement, les données sont mises en relation les unes par rapport 

aux autres dans la discussion des résultats selon les thématiques évoquées.  
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Chapitre 3. Présentation et interprétation des résultats 

3.1 Présentation des résultats 

3.1.1 Thématique générale 

La présentation des résultats est structurée selon l’ordre du guide d’entretien. En 

premier lieu, les réponses de la thématique générale sont les suivantes. Les cinq 

enseignantes interviewées ont fait part de la difficulté et du stress de l’enseignement 

à distance au niveau primaire. Elles ont tout d’abord parlé de l’organisation. Les écoles 

ont appris le vendredi 13 mars leur fermeture dès le 16 mars. Le lundi, chaque école 

ou cercle scolaire a organisé une séance extraordinaire pour planifier l’enseignement 

à distance, afin que les enseignant·e·s du même cercle scolaire puissent travailler 

selon des lignes directrices identiques. Ensuite, le corps enseignant a disposé d’une 

semaine pour planifier et organiser une méthode d’enseignement ainsi que remanier 

et/ou créer du contenu, du matériel et des activités didactiques pour la semaine 

suivante. Plusieurs enseignantes ont expliqué qu’une difficulté supplémentaire s’est 

ajoutée à cette organisation, celle liée aux directives du canton qui ne cessaient 

d’évoluer durant cette période. Ensuite, il a été parfois laborieux de devoir penser 

autrement. Par exemple pour les consignes, la totalité de ce qui est dit oralement en 

classe a dû être écrite. Finalement, la pénibilité de la distance avec les élèves et 

l’absence du contact social ont rendu cette période d’enseignement à distance très 

particulière.  

Au niveau du ressenti des élèves durant cette période, ce fut également compliqué 

selon les cinq participantes. D’abord, les élèves étaient content·e·s d’être à la maison 

en se croyant en quelque sorte en vacances. Mais au fil des semaines, la réalité s’est 

révélée bien différente. Les élèves ont avancé plusieurs difficultés, telles que 

l’organisation des devoirs, le travail autonome, le manque de contacts avec les 

camarades et la distance avec l’enseignant·e. En outre, quelques apprenant·e·s ont 

relevé que leurs parents devaient parfois endosser la responsabilité du rôle 

d’enseignant·e·s, ce qui rendait les échanges différents.  

Les enseignantes ont confié que cette période a également été laborieuse pour leurs 

collègues, que ce soit pour l’organisation, la surcharge de travail ou encore l’utilisation 

du numérique. Deux enseignantes ont raconté que certain·e·s de leurs collègues ne 
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sont pas à l’aise avec les nouvelles technologies, ce qui a fait naître une grande 

angoisse et un stress supplémentaire pour ces personnes-là. Ce qui ressort 

incontestablement des entretiens est l’importance de l’entraide pour que chacun et 

chacune puisse trouver ses repères et la motivation pour cette période d’enseignement 

à distance.  

3.1.2 Thématique des supports pédagogiques 

Ensuite, concernant la thématique des supports utilisés, les cinq participantes ont 

confirmé avoir utilisé la plateforme éduclasse, mais de manières différentes. 

Premièrement, elle a été employée comme supports pédagogiques journaliers en 

téléchargeant les activités sur la plateforme. Deuxièmement, des activités ou exercices 

sur le site comme travail supplémentaire et facultatif ont été proposés via cette 

plateforme. Troisièmement, celle-ci a permis aux enseignantes de proposer des jeux 

didactiques en ligne.  

En plus d’éduclasse, quelques autres supports numériques ont été employés tels que 

les sites der Grüne Max ou Junior pour l’allemand, le site More pour l’anglais, le site 

gomaths.ch pour les mathématiques. Des classes « virtuelles » ont également été 

créées sur Padlet pour que les élèves retrouvent tous les liens internet et toutes les 

informations au même endroit. Pour certaines explications en environnement ou pour 

des exercices en musique, des vidéos ont notamment été proposées. De plus, une 

enseignante a utilisé Zoom pour que les élèves puissent se rencontrer virtuellement 

une fois par semaine.  

La communication entre parents et/ou élèves et enseignant·e·s s’est opérée soit au 

travers d’éduclasse via le « chat », soit par courriel, ou encore par WhatsApp et par 

téléphone.  

Bien que les outils numériques aient été mis en lumière durant cette période, les cinq 

personnes interviewées ont également travaillé au moyen d’un support papier. Quatre 

enseignantes ont préféré utiliser le support papier comme outil principal. Les élèves 

recevaient alors un plan de semaine ou un journal de bord hebdomadaire comprenant 

toutes les consignes et le matériel nécessaire pour réaliser les activités ou tâches 

demandées. Une enseignante a davantage axé son enseignement sur les supports 

numériques, mais elle a également utilisé le support papier pour les fiches et pour 

quelques exercices ou activités supplémentaires.  
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En ce qui concerne le moyen de transmettre le matériel sous format papier, plusieurs 

techniques ont été testées. Trois enseignantes ont livré chaque semaine les fiches et 

le matériel hebdomadaire dans les boîtes aux lettres. Elles en profitaient pour 

récupérer par la même occasion, l’ensemble des tâches de la semaine. Avant d’opter 

pour la méthode « du facteur », une enseignante avait essayé d’envoyer les fiches et 

les activités de la semaine via le courriel des parents, mais elle n’a pas été satisfaite 

de cette méthode. Dans une autre école, il a été décidé que les élèves se déplacent 

pour récupérer et déposer le matériel et les documents à l’école une fois par semaine. 

Pour la dernière enseignante, son école avait opté pour envoyer chaque semaine le 

matériel et les documents par courrier.  

3.1.3 Thématique de la motivation 

Pour la thématique de la motivation, nous pouvons remarquer que le ressenti de la 

situation est disparate. Tout d’abord, certaines enseignantes ont connu une baisse de 

motivation ou ne trouvaient plus de sens dans cette démarche, car ce n’était plus « le 

même métier ». Le contact avec les élèves a représenté un manque. D’une part, il y 

avait cette relation en présentiel qui s’estompait. D’autre part, il était compliqué de ne 

plus pouvoir agir lorsque des élèves rencontraient une difficulté. Il était notamment 

compliqué de vérifier si les connaissances traitées étaient acquises ou de mesurer le 

degré de motivation. En revanche, l’enseignement à distance est également venu 

augmenter la motivation pour certaines participantes. Cela peut s’expliquer par 

l’adrénaline de la situation, par l’envie de travailler autrement, de prendre plus de 

temps pour créer de nouveaux supports et outils pédagogiques ainsi que de découvrir 

de nouvelles choses.  

Quant aux élèves, la motivation a connu des hauts et des bas. Au début, les enfants 

étaient plutôt dans un état d’esprit de vacances, ce qui était agréable. Sur le long 

terme, c’est devenu compliqué. Certain·e·s élèves ont eu du mal à s’organiser, à se 

motiver et à travailler. Quatre enseignantes ont évoqué que les élèves qui s’en 

sortaient bien d’ordinaire s’en sont plutôt bien sortis à distance. En revanche, pour les 

élèves ayant des difficultés en classe, que ce soit pour la motivation ou pour la 

réalisation de certaines tâches, cette période a accentué les difficultés. Une 

participante a souligné que quelques élèves se sont révélé·e·s très autonomes. Par 

ailleurs, elle a été étonnée que certain·e·s « bon·ne·s » élèves ne réalisaient pas 
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tous/toutes les devoirs attendus et s’appliquaient moins. Elle s’est interrogée quant à 

l’importance de la figure de l’enseignant·e pour ces élèves et a relevé que la motivation 

doit être stimulée à cet âge-là.  

Ce qui a prétérité la motivation des enfants, selon les cinq personnes interviewées, 

s’apparente au manque de contacts et liens sociaux. Les élèves étaient 

heureux/heureuses de retourner à l’école, avant tout dans l’idée de revoir les 

camarades qui leur avaient tant manqué ainsi que pour retrouver cette dynamique du 

groupe importante pour les apprenant·e·s.  

Au niveau des différences majeures d’un point de vue enseignement, les cinq 

personnes ayant participé à l’entretien sont unanimes. La distance ne permet plus 

« d’avoir l’œil » sur l’apprentissage des élèves, ce qui génère un sentiment 

« d’impuissance ». Les élèves ont-ils/elles compris ? Ont-ils/elles réalisé l’exercice 

seul·e·s ? Certain·e·s élèves ne donnaient plus de nouvelles. Cela déstabilisait le 

personnel enseignant qui s’interpellait de la raison de ce silence et qui n’avait pas 

beaucoup de cartes en mains pour renouer le contact et motiver les élèves.  

3.1.4 Thématique du suivi pédagogique 

Ceci permet de continuer sur la thématique du suivi pédagogique. Les enseignantes 

ont à nouveau exprimé la difficulté d’assurer un suivi pour chaque apprenant·e. 

Certain·e·s élèves donnaient beaucoup de nouvelles, d’autres pas du tout. Quelques 

élèves ne nécessitaient pas un grand suivi, car le travail rendu était correct. Trois 

enseignantes ont souligné la situation particulière dans laquelle elle devait rendre un 

feed-back du travail réalisé. Loin de leurs élèves, c’était un sentiment singulier de 

corriger les fiches ou exercices derrière un écran et de n’avoir qu’une fiche face à soi. 

Il était alors difficile de déceler, à distance, les erreurs de réflexions.  

Plusieurs défis ont été imposés pour les cinq personnes interviewées. Un premier défi 

a été de s’adapter à la situation. Un suivant a été de définir les compétences et 

capacités des élèves à distance. Même si le travail demandé était de la révision, les 

tâches et activités devaient être adaptées. Un troisième défi exprimé par une des 

enseignantes était d’essayer d’offrir les mêmes chances à tous/toutes les élèves. Un 

quatrième défi était de devoir lâcher-prise et de ne pas pouvoir tout maîtriser comme 

dans une salle de classe. Ces enseignantes ont dû, plus qu’à l’accoutumée, faire 
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confiance en l’autonomie des élèves et n’ont pas eu la possibilité d’offrir une partie de 

l’accompagnement qui est réalisé en classe. Ensuite, comme cité précédemment, il y 

a eu un grand pas en avant avec les outils numériques dans l’enseignement au cycle 

primaire durant cette période. La rapidité avec laquelle il a fallu maîtriser certaines 

notions informatiques a constitué un défi supplémentaire. Un dernier défi fut de 

préserver la motivation des élèves au cours des semaines en essayant de maintenir 

autant que possible l’ambiance de classe confiante et dynamique.  

3.1.5 Thématique de l’égalité des chances 

À propos de la thématique de l’égalité des chances, de nombreuses différences ont 

été observées par le corps enseignant. Une des différences concernait le suivi des 

parents. Certain·e·s élèves ont bénéficié d’un suivi et soutien de la part des parents 

alors que pour d’autres, ce suivi était quasiment inexistant pour diverses raisons. De 

plus, tous/toutes les apprenant·e·s n’avaient pas le matériel informatique à disposition. 

L’environnement de travail est également différent pour chaque enfant. Certain·e·s 

bénéficiaient d’un endroit calme alors que d’autres pas. Ces aspects influencent la 

capacité des élèves à gérer leurs apprentissages, à s’organiser, à travailler et à se 

motiver loin de la classe.   

Au niveau des attentes des parents, il n’y a pas eu de demandes particulières. Ils se 

sont montrés bienveillants envers les cinq enseignantes. Les questions parentales 

s’apparentaient à des clarifications quant aux activités ou à des demandes de travail 

supplémentaire.  

Le dernier point de l’entretien traitait de la différenciation. Les cinq participantes sont 

à nouveau unanimes à ce sujet. La différenciation réalisée en temps normal en classe 

n’a pas pu être transposée en distanciel. Toutefois, la réduction des exercices ou des 

tâches et/ou la proposition de matériel facultatif ont été proposées. Au-delà de la 

charge de travail, d’autres moyens de différenciation n’ont pas pu être mis en place à 

distance. 
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3.2 Discussion et interprétations des résultats 

3.2.1 Organisation de l’enseignement à distance durant la crise sanitaire 

Une première interrogation lors de cette recherche a été de comprendre comment le 

personnel enseignant s’est organisé pour enseigner à distance et quels effets en ont 

découlé. Dans la présentation des résultats, nous constatons que les cercles scolaires 

du Jura se sont organisés de manière différente. Certains ont décidé d’utiliser 

principalement le support numérique éduclasse, d’autres ont préféré principalement le 

support papier. Cette diversité a été motivée par plusieurs facteurs. Par exemple, une 

enseignante soulignait que le choix du support papier était plus adapté pour le cycle 

primaire où les élèves ne sont pas encore autonomes dans leurs apprentissages. C’est 

d’ailleurs un élément qui a été relevé à la page 7 de ce présent travail et qui vient se 

confirmer dans les entretiens. L’autonomie figure dans une des capacités 

transversales du PER (CIIP, 2020). L’enseignement à distance requiert de l’autonomie 

et un investissement des apprenant·e·s. Or, au cycle primaire, l’autonomie est un 

apprentissage en cours. Le corps enseignant ne peut alors s’appuyer pleinement sur 

cette compétence, ce qui complique l’enseignement à distance.  

Une autre enseignante soulignait que tous les élèves n’avaient pas systématiquement 

un ordinateur ou une imprimante à disposition, ce qui rendait compliqué l’utilisation 

unique du numérique. On touche ici à l’égalité des chances dans un système 

d’enseignement à distance. Nous reviendrons sur ce point plus tard dans la discussion. 

En outre, une participante a mentionné que l’emploi strict d’outils numériques 

correspond à un risque. Il peut survenir des problèmes de connexion avec l’utilisation 

massive des sites durant cette période et d’autres imprévus encore. En classe, il est 

plus aisé de rebondir vers d’autres tâches en cas de difficulté avec l’informatique. À 

distance, en revanche, il s’avère difficile d’improviser. En bref, comme l’a cité une 

participante, « je pense que faire en format papier, c’était plus simple pour tout le 

monde ». Dans la problématique de ce travail, nous avons évoqué que l’enseignement 

à distance se distingue aujourd’hui du e-learning. Selon Fournier Fall (2006), le e-

learning repose « sur la mise à disposition de contenus pédagogiques via un support 

électronique » (p.15). D’après ce que nous pouvons lire dans les résultats des 

entretiens, la méthode d’enseignement ne s’apparentait pas au e-learning, mais à de 

l’enseignement à distance. En effet, pour que l’on puisse parler de e-learning, presque 
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l’intégralité du contenu et du matériel pédagogique doit être déposée et enseignée par 

le biais de supports numériques. Or, les entretiens ont révélé qu’une importante partie 

du matériel et contenu pédagogique était sous format papier, avec parfois des 

exercices à réaliser sur une plateforme informatique. C’est pourquoi, dans ce cas, on 

parle d’enseignement à distance et non pas d’e-learning.  

Ensuite, l’organisation et la planification de l’enseignement a changé pour certaines 

participantes. Durant cette période, l’organisation s’est faite hebdomadairement à 

l’aide de « plan de semaine ». Toutefois, certaines enseignantes n’ont pas l’habitude 

de fonctionner ainsi et ont dû s’y accoutumer rapidement. Pour exemple, une 

participante racontait : « Normalement, je prévois des thèmes, mais pas trop loin, car 

ça change de jour en jour. Donc là c’était compliqué dans le sens où on se sentait 

moins à l’aise, parce que tu donnes ton plan de semaine, mais il n’y rien qui peut être 

changé ». Dans un rapport de la fédération nationale des enseignantes et des 

enseignants du Québec (2019), il est expliqué que l’enseignement à distance peut être 

dispensé de manière synchrone ou asynchrone. Les plans de semaines avec lesquels 

ont travaillé les cinq enseignantes s’affilient à la manière asynchrone. Cela signifie que 

les apprenant·e·s travaillent au moment qui leur convient et organisent les tâches et 

activités demandés selon leur envie. Les enseignant·e·s n’avaient pas l’habitude de 

travailler complètement de manière asynchrone et ont dû s’y adapter, notamment au 

niveau du suivi pédagogique.  

3.2.2 Suivi pédagogique, les effets de la distance entre apprenant·e et 
enseignant·e 

L’objectif de cette thématique était de comprendre quels impacts a eu l’enseignement 

à distance sur le suivi pédagogique. En prime à bord, les cinq enseignantes ont fait 

part de la difficulté de ne pas « avoir l’œil » sur ce que font les élèves. Pour elles, il 

était frustrant d’être à distance, car elles ne pouvaient pas s’assurer que les élèves 

réalisaient les travaux et tâches demandés de manière autonome, ni vérifier le niveau 

de compréhension, ou encore quel·le·s élèves rencontraient des difficultés. Ce qui 

augmentait ce sentiment de frustration était sans doute la peur de « perdre » 

certain·e·s apprenant·e·s et de les sentir démotivé·e·s.  

Au niveau des retours des élèves, une réticence s’observait. Une enseignante 

expliquait que le fait d’avoir très peu de feed-backs par rapport à la difficulté des 
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activités était déstabilisant. En classe, on repère rapidement si une activité est trop 

compliquée ou trop facile. À distance et avec peu de retours de la part des élèves, elle 

ne pouvait pas évaluer le degré de difficulté d’une tâche, ni si les élèves parvenaient 

à réaliser leur exercice de manière autonome. La mise en place d’adaptations était 

alors compliquée. Avec certain·e·s élève·s, la communication et les échanges étaient 

fréquents. Pour d’autres, la rareté de partage d’informations multipliait les 

interrogations du côté des enseignantes.  

Trois enseignantes ont décrit les conditions particulières du retour sur les exercices. 

En effet, la situation dans laquelle les corrections étaient expliquées à distance était 

pénible. Une enseignante a relaté les propos suivants : « j’ai l’impression que c’était 

parfois un peu de l’industrie de corrections. On envoie, on reçoit. ». Nous ressentons 

bien que le suivi pédagogique diverge totalement lors d’un enseignement à distance. 

Le côté social du métier disparaît en partie. C’est au travers d’une situation de 

communication écrite que les informations devaient passer. La question de la 

compréhension vient alors se poser. Est-ce que les élèves comprennent et interprètent 

correctement ce qui est écrit ? Également dans des situations de communication orale, 

la compréhension n’est pas assurée. Une enseignante expliquait les éléments 

suivants : « il y a beaucoup d’enfants qui ont besoin de voir. Quand tu leur expliques 

par téléphone, j’ai ma fiche sous les yeux et il a sa fiche sous les yeux… il faut encore 

qu’ils puissent suivre ». Effectivement, cela exige une précision et la création de 

nouvelles stratégies de communication. 

Nous discernons également le souci, chez les enseignantes, des effets de la distance 

dans le suivi pédagogique. D’une part, il y a la démotivation des élèves et d’autre part, 

le retard des apprentissages qui s’accroît de semaine en semaine. Ce retard est 

malheureusement ingérable à distance. Une enseignante faisait part de sa résignation 

durant un entretien : « Le seul truc qui n’a pas trop joué, c’est le retard considérable 

des apprentissages, mais ça, tu ne peux pas le gérer ni le contrôler. ». Ces 

enseignantes ont dû apprendre à accepter les limites qu’impose l’enseignement à 

distance durant cette période de semi-confinement, ce qui reste néanmoins sensible 

et problématique.  Felouzis et al. (2016) expliquent que l’école doit s’efforcer à « tendre 

vers une plus grande égalité réelle des acquis » (p.14). En effet, les apprenant·e·s ne 

sont pas tous/toutes égaux/égales en raison de différents facteurs personnels. L’école 
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ne peut pas permettre une égalité pour tous. Or, elle doit amener les élèves à évoluer 

dans les apprentissages scolaires pour tendre vers une égalité des acquis. Dans la 

situation d’enseignement à distance, le retard des apprentissages a impacté 

davantage certain·e·s enfants. Nous constatons que cette égalité des acquis dont 

parlent Felouzis et al. (2016) est compromis dans cette situation d’enseignement à 

distance.  

Afin de préserver le lien pédagogique et d’essayer d’encourager les apprenant·e·s 

malgré la situation, les enseignantes appelaient leurs élèves ou utilisaient des 

vidéoconférences une fois par semaine au moins. Une enseignante relatait, par 

exemple, avoir utilisé les vidéoconférences comme « support psychologique ». Elle 

expliquait : « les vidéos Zoom, on ne parlait pas école. C’était juste un moment où 

chacun avait la parole et pouvait partager ce qu’il faisait ». Le manque de contact social 

a d’ailleurs été illustré par le propos d’une mère de famille dans un article en page 4 

de ce mémoire. Elle expliquait que ses enfants attendaient impatiemment le jour de 

livraison des devoirs pour voir leur maîtresse (De Tomi, 2020, 4 juillet). Nous 

constatons que les résultats des entretiens ont confirmé l’importance de la relation 

pédagogique ainsi que des contacts sociaux au cycle primaire.   

3.2.3 Motivation, des hauts et des bas 

Une des questions de recherche était de découvrir, d’une part, l’évolution de la 

motivation chez les enseignant·e·s durant la période de mars à avril 2020. 

L’enseignement à distance s’est imposé et est venu bousculer des habitudes et des 

méthodes de travail. La motivation a été impactée chez les enseignantes, avec 

toutefois un ressenti différent pour chacune.  

Une enseignante a confié qu’elle a eu une grande motivation au début. Elle a apprécié 

avoir l’opportunité de découvrir de nouveaux outils, de nouvelles méthodes et surtout 

de prendre le temps de créer des nouveaux contenus. Néanmoins, au bout de 

quelques semaines, elle a senti sa motivation se péjorer, car elle observait une baisse 

de la motivation chez ses élèves. Ce sentiment d’impuissance face à la démotivation 

des élèves la peinait énormément, comme elle l’exprime : « et puis ensuite, au fur et à 

mesure que tu reçois les trucs et qu’il n’y a pas tout le monde qui fait, tu vois qu’eux 

perdent la motivation aussi, ça te touche ».  
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Pour d’autres, elles ressentaient une nette baisse de la motivation à enseigner ou un 

sentiment mitigé difficile à décrire. Cela a une forte corrélation avec la perte du sens 

du métier d’enseignant·e. Des participantes ont confié que « c’était complètement un 

autre métier » ou se posaient la question « est-ce que tu fais vraiment de 

l’enseignement ? ». Cette impression de ne plus exercer son métier a influé 

négativement la motivation des enseignantes. La réorganisation de l’enseignement en 

l’espace d’une semaine a également généré de grandes charges de travail, 

d’incertitudes et de stress. Une enseignante a cité « mes collègues étaient surchargés, 

submergés de travail ». Selon plusieurs participantes, le présentiel a peu de points 

communs avec l’enseignement à distance. La surcharge de travail que décrit 

l’enseignante tend à confirmer la divergence entre ces deux types d’enseignement. Il 

faut également relever que cette charge de travail a été amplifiée par l’urgence de la 

situation. Une autre participante a néanmoins ajouté que la situation, bien que délicate, 

fut également enrichissante. Elle a eu l’opportunité de découvrir l’enseignement à 

distance et les supports et méthodes qui lui sont propres.   

Un autre aspect compliqué a été le fait d’être connecté en permanence à son 

téléphone ou à son ordinateur portable pour répondre aux questions des élèves. Même 

si les contacts continuaient à s’établir par l’intermédiaire d’outils numériques, la 

présence physique des élèves manquait aux enseignantes. Cet aspect a grandement 

participé à cette impression de ne plus exercer la même profession. Les enseignantes 

distribuaient le travail, puis attendaient les retours. Le processus entre les deux était 

coupé par la distance. Elles étaient face à des documents et plus à leurs élèves, ce 

qui était pesant et dérangeant.  

La motivation a dû prendre ses sources ailleurs. Par exemple, au travers de l’entraide 

entre collègues. Cet aspect a été, pour la plupart des enseignantes interviewées, le 

point positif ressortant de cette période. Une incroyable entraide entre les 

enseignant·e·s a permis à chacun et chacune de trouver ses marques, de se sentir 

soutenu·e et encouragé·e. La motivation a également puisé ses sources dans la 

projection vers l’avenir, comme cette enseignante le relatait : « une motivation de 

reprendre en présentiel, absolument !».  

L’objectif de recherche en lien avec la motivation était, d’autre part, de s’intéresser à 

l’évolution de la motivation chez les élèves. De leur côté, il n’est pas surprenant de 
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découvrir que la motivation s’atténuait proportionnellement au temps qui passe. En 

effet, le début de l’enseignement à distance était réjouissant. Il y avait comme un air 

de vacances et d’aventure. Puis, la lassitude qui a pris le dessus chez bon nombre 

d’apprenant·e·s, comme l’exprimait un père de famille dans un article cité à la page 3 

de ce travail (Revello, 2020, 11 avril). Il était, premièrement, compliqué pour les élèves 

de s’organiser et de se mettre au travail sans la présence de l’enseignant·e. Une 

participante a d’ailleurs exprimé que « s’il n’y a pas les parents derrière, c’est 

compliqué ». Nous observons donc qu’au cycle 2, les élèves, pour la plupart, ont 

besoin d’aide et d’accompagnement dans leurs apprentissages.  

Certain·e·s élèves, en revanche, « se sont révélés très autonomes » comme l’explique 

une enseignante. Quant à la motivation, « ça doit quand même être un peu stimulé et 

organisé à leur âge ». En effet, cette enseignante relatait qu’à cet âge, rares sont les 

enfants travaillant à l’école avec une motivation intrinsèque. Si ce n’est pas pour la 

maîtresse, c’est alors pour les parents ou pour la surprise reçue en fin de semaine que 

les enfants travaillent et s’appliquent à l’école. On parle alors de motivation extrinsèque 

d’après Deci, Koestner et Ryan (2001) cités dans Boéchat-Heer (Boéchat-Heer, 2009). 

Lors de cette période d’enseignement à distance, les directives imposaient au corps 

enseignant de réviser les connaissances et non d’introduire de nouveaux thèmes. Une 

enseignante a mentionné que les élèves se lassaient des révisions et des 

redondances du contenu, ce qui a été défavorable pour la motivation.  

Les apprenant·e·s avaient notamment l’ennui de leurs camarades et ne pouvaient plus 

profiter de la dynamique du groupe pour puiser de la motivation. Comme le relatait une 

enseignante, « l’école c’est un tout ». Il n’y a pas seulement les cours de 

mathématiques ou de français, mais il y a aussi les travaux de groupes, les récréations 

les invitations hors du cadre scolaire qui sont importants pour les élèves. Tous ces 

aspects sociaux étaient mis entre parenthèses durant cette période. Cette distance 

avec la camaraderie était difficile pour les élèves. Comme relaté en page 13 de ce 

travail, Viau (1997) cité dans Huart (2001) explique l’importance du facteur externe 

« environnement social » comme source de motivation scolaire. Effectivement, on 

constate que durant cette période d’enseignement, l’environnement social de l’école a 

manqué aux élèves. Selon les enseignantes, cela a exercé une influence négative sur 

la motivation au fil des semaines. 
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3.2.4 Égalité des chances, un défi rehaussé 

L’objectif de recherche au travers de cette dernière thématique a été de se pencher 

sur le ressenti des cinq enseignantes quant à l’égalité des chances durant la période 

d’enseignement à distance. Une participante a cité comme défi durant cette période 

d’enseignement à distance d’essayer de donner les mêmes chances à tout le monde. 

Cela constituait donc un sujet de préoccupation pour certain·e·s enseignant·e·s durant 

les mois de mars à avril 2020. Différentes sources d’inégalités ont été présentées dans 

les résultats. Par exemple, au niveau du matériel, plusieurs cercles scolaires ont 

préféré utiliser le support papier comme outil principal plutôt que les supports 

informatiques. Une des raisons décisives évoquées était l’inégalité entre les élèves. 

Chacune des participantes m’a fait part de cette problématique. Lorsque des élèves 

n’avaient pas d’ordinateur, l’école en prêtait. Toutefois, les écoles n’avaient pas 

toujours les ressources nécessaires pour pallier les besoins de chaque élève. Des 

demandes ont été adressées au service de l’enseignement du Jura. Deux 

enseignantes ont rapporté que malheureusement, le temps écoulé entre la demande 

et la réception de l’ordinateur était long. Les ordinateurs sont arrivés une semaine 

avant la reprise en présentiel, ce qui était manifestement trop tard. D’autres solutions 

et alternatives ont été cherchées et proposées.   

Une deuxième source d’inégalité résidait au niveau de l’accompagnement. Certain·e·s 

élèves se sont révélé·e·s très autonomes, ce qui a facilité l’adaptation. En revanche, 

d’autres élèves démontraient un besoin d’accompagnement et de stimulation pour 

s’organiser et s’affairer aux activités et tâches demandées. Les enseignantes 

expliquaient que lorsque les parents offraient cet accompagnement, cela se passait 

bien. Pour certains parents, ce temps pour l’accompagnement aux devoirs ne pouvait 

pas forcément être offert pour diverses raisons, comme une difficulté linguistique, une 

activité professionnelle prenante et d’autres encore. Une enseignante a raconté 

qu’ils/elles avaient spécifiquement veillé à ce que le travail distribué chaque semaine 

ne pénalise pas les parents dans leur vie professionnelle. Le corps enseignant de son 

cercle scolaire a rapidement envoyé des sondages pour avoir un retour des parents, 

afin d’adapter les contenus et la quantité de travail. Comme elle le relevait, « on s’est 

mis un point d’honneur à ce qu’il n’y ait pas trop ».  
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Cynthia Phillot (2008), citée en page 10 de ce travail, relatait qu’une des sources 

d’inégalité scolaire pouvait découler de la méthode et manière d’enseigner. 

L’enseignement à distance a imposé de nombreuses contraintes, notamment au 

niveau des méthodes d’enseignement. Une enseignante a souligné, « avec cette 

méthode écrite, on ne pense qu’à un type d’élève, ceux qui sont assez visuels, mais il 

y en a qui ont besoin d’entendre les choses, les voir, les toucher ». Elle pointe là un 

défi de l’enseignement à distance non négligeable, celui de diversifier les contenus et 

supports utilisés. C’est pourquoi certaines enseignantes ont partagé que, dans le cas 

où l’enseignement à distance aurait dû être prolongé, elles auraient créé des tutos ou 

des vidéos explicatives dans lesquels elles se seraient filmées pour expliquer des 

nouvelles notions ou des activités.  

En outre, plusieurs enseignantes ont relevé que pour les élèves qui rencontraient 

habituellement des difficultés, cette période d’enseignement à distance s’est révélée 

davantage laborieuse. Certain·e·s élèves ne donnaient plus du tout de nouvelles et ne 

répondaient pas aux appels téléphoniques ou courriels de leur enseignante. Cela tend 

à confirmer ce que l’enseignant Vincent Pic exprimait dans un article cité en page 4 de 

ce travail : « le semi-confinement a été encore plus dommageable aux enfants en état 

d’échec scolaire, lesquels n’ont pas bénéficié d’un encadrement suffisant. » (Gigon, 

2020, 13 mai, p.7). Les enseignantes ont essayé de maintenir le contact et d’aider ces 

élèves, mais elles ont dû se résoudre à accepter les limites qu’imposait la situation 

d’enseignement à distance. Une enseignante exprimait d’ailleurs avec un sentiment 

d’impuissance, « l’égalité des chances là … ça creuse le fossé ». Cette thématique est 

préoccupante en temps normal pour le personnel enseignant et l’a davantage été 

durant cette période particulière. Alors que l’école tente de relever le pari de l’égalité 

des chances, l’enseignement à distance imposé par la situation sanitaire est venu 

ajouter et renforcer des inégalités entre les élèves. Les enseignantes, malgré elles, 

ont dû se résoudre à accepter certaines limites. Elles se sont alors penchées vers 

l’avenir, en réfléchissant à des organisations et méthodes pour essayer de réduire ces 

inégalités lorsque les élèves retourneraient à l’école.  
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Conclusion 

Le but de ce mémoire était d’identifier les différentes formes d’enseignement à 

distance mises en place par les enseignant·e·s du cycle 2. De plus, il était question de 

recenser les effets sur le plan de la motivation, du suivi pédagogique ainsi que des 

inégalités scolaires. On peut l’affirmer, l’enseignement à distance durant la crise de la 

Covid-19 a marqué tout un chacun. Il ne serait pas juste de juger cette période comme 

ayant été fabuleuse ni de la définir comme ayant été catastrophique. Tant des 

bénéfices que des désagréments ont alimentés l’expérience. 

Un premier défi qui a été dignement relevé par le corps enseignant fut la réorganisation 

de l’enseignement et du matériel didactique. Les premiers sentiments qui ont dominé 

les enseignant·e·s lors de l’annonce de la fermeture des écoles ont été de la 

stupéfaction et de l’appréhension. En effet, cette crise a nécessité la mise en place 

d’une réorganisation complète pour chaque école. Il a fallu réfléchir aux moyens de 

communication qui seraient utilisés, mais également au choix du matériel et du support 

ainsi qu’à leur transfert entre apprenant·e et enseignant·e. Les choix se sont plutôt 

tournés vers un support papier. Par crainte d’inégalité, les supports numériques ont 

été proposés, mais comme activités supplémentaires et facultatives. Une enseignante 

expliquait avoir proposé des activités quotidiennes sur la plateforme numérique 

éduclasse. Toutefois, des alternatives ont dû être mises en place pour deux de ses 

élèves.  

L’enseignement à distance imposait une méthode d’enseignement dont les cinq 

enseignantes interviewées n’étaient pas habituées. Premièrement, la semaine était 

organisée par un plan ou journal de bord. Cela nécessitait de prévoir toutes les 

activités, exercices et tâches demandés à l’avance. Une fois le plan envoyé, rien ne 

pouvait être modifié pour la semaine, a contrario de ce qui est généralement appliqué 

en présentiel. Les élèves devaient réaliser les devoirs de la semaine de manière 

asynchrone et autonome.   

Le ressenti des enseignantes interviewées face à cette nouvelle forme d’enseignement 

était mitigé. Premièrement, le fait que presque tout passe par l’écrit dérangeait 

certaines enseignantes qui s’inquiétaient pour l’égalité des chances. En présentiel, 

elles utilisent différents canaux de communication (écrit, oral, visuel, kinesthésique, 
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etc.).  Or, à distance, elles étaient limitées à l’écrit, avec parfois la possibilité de l’oral 

et du visuel. De plus, plusieurs enseignantes ont partagé le ressenti d’impuissance. 

Une fois le matériel et les consignes de la semaine distribués, elles avaient 

l’impression de ne plus maîtriser l’ensemble de la situation. Par exemple, une 

enseignante disait : « Tu prépares ton cours, tu leur envoies, tu le reçois. Une fois que 

c’est envoyé, tu n’as plus aucun pouvoir à part les appeler, mais tu ne veux pas les 

appeler tous les jours ». On ressent ce sentiment de frustration par rapport au suivi 

pédagogique qui ne peut être appliqué comme en présentiel. Une enseignante 

expliquait également que cette forme d’enseignement était anxiogène, car elle devait 

se montrer en tout temps disponible pour répondre aux différentes sollicitations 

(connexion à l’ordinateur, réception d’appels et de messages, etc.). Ces nombreux 

éléments donnaient l’impression aux enseignantes interviewées d’expérimenter un 

nouveau volet de la profession.  

Les effets de cette forme d’enseignement à distance sont rapidement apparus. Sur le 

plan de la motivation, ce fut compliqué pour les enseignant·e·s ainsi que pour les 

élèves. Il y a eu des passages favorables à la motivation. Mais, au fil des semaines, la 

motivation diminuait chez chacun et chacune. Cela est dû premièrement au manque 

de contact social. Deuxièmement, il y avait aussi le contenu des activités qui 

s’apparentait à de la révision. Finalement, d’un point de vue du personnel enseignant, 

la perte de sens du métier d’enseignante est ressortie. Une enseignante relatait : « les 

révisions c’étaient bien un moment…mais chaque semaine c’était des révisions. Tu ne 

peux pas t’investir dans des projets cool. Donc c’était un peu compliqué de se 

motiver ».  

D’autres effets sont apparus sur le suivi pédagogique. Les cinq enseignantes qui ont 

participé à la recherche sont unanimes, le suivi pédagogique était compliqué à assurer 

durant cette période. Beaucoup d’éléments ont été mis sur pied afin d’offrir le meilleur 

suivi. Or, comme l’exprime cette enseignante : « on leur disait qu’on était disponible, 

qu’ils pouvaient nous appeler. On recevait plusieurs appels par jours, mais c’était un 

peu toujours les mêmes. ». En effet, les enseignantes ont été rapidement confrontées 

aux limites de l’enseignement à distance.  

Les effets sur les inégalités scolaires sont rapidement survenus. Tout d’abord, ils ont 

été visibles au niveau du matériel. Puis, ils ont été perçus par rapport à la capacité 
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d’autonomie de chaque apprenant·e, mais également au niveau du suivi. Si l’on prend 

en considération que l’égalité des chances relève d’un défi lors de l’enseignement en 

présentiel, il est compréhensible que durant cette période d’enseignement à distance, 

ce défi fut rehaussé.  

Bien que les effets de l’enseignement à distance soient, pour la majorité, perçus 

négativement, plusieurs points positifs méritent d’être relevés. Premièrement, les 

enseignantes ont relaté l’acquisition de l’autonomie chez certain·e·s de leurs élèves. 

Ensuite, la situation a contraint le personnel enseignant à utiliser des outils 

numériques. Les enseignantes ont relevé que cette utilisation des nouvelles 

technologies a permis de réaliser un grand pas en avant dans ce domaine pour 

l’enseignement au cycle primaire. Un autre aspect primordial à souligner est l’entraide 

et la collaboration entre collègues. Les participantes ont mis en évidence l’importance 

de la collaboration et notamment dans des situations difficiles. On peut ainsi se 

questionner sur les bénéfices des échanges durant cette période. On dit également 

que c’est dans l’adversité que l’on apprend à se dépasser. Cette situation a amené le 

corps enseignant à dépasser leur routine et leur a imposé de se réinventer, de 

développer de nouvelles stratégies et méthodes ainsi que du matériel. Ce défi fut 

laborieux et a été empreint de doutes et d’incertitudes. En unissant leurs compétences 

avec celles de leurs collègues, les enseignantes ont su trouver des solutions, puiser 

de la motivation et de l’inspiration et finalement assurer un enseignement à distance 

de qualité durant deux mois.  

Les investissements et les efforts ont été reconnus et félicités. Une enseignante 

témoignait qu’elle et ses collègues n’avaient jamais reçu, auparavant, autant de 

remerciements et de reconnaissance. L’école, durant cette période, est sortie de ses 

quatre murs et est arrivée dans les foyers. Les parents ont ainsi eu l’opportunité de 

voir ce qui est réalisé quotidiennement en classe et de l’investissement du corps 

enseignant. Cette reconnaissance a eu comme effet une croissance considérable de 

la motivation pour cette enseignante et ses collègues.  

D’un point de vue personnel, cette recherche a été très enrichissante. Je me 

questionnais beaucoup quant à cette thématique durant le semi-confinement entre 

mars 2020 et avril 2020. Ce travail m’a permis de mieux saisir les enjeux de 

l’enseignement à distance pour les jeunes élèves (entre 8 et 11 ans). Suite à l’analyse 
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des résultats, je suis impressionnée par le travail réalisé par le corps enseignant, en 

prenant en compte que cette situation était singulière et que la réorganisation de 

l’enseignement s’est réalisée en l’espace d’une dizaine de jours seulement. Je pense 

qu’il y a énormément à apprendre de cette période. Le point essentiel que je retiens 

est la gestion de l’imprévu et du stress dans le métier. On pourrait imaginer que les 

enseignant·e·s travaillent de manière individuelle, chacun·e dans leur classe. Or, cette 

période a mis en lumière la valeur de la collaboration et de l’entraide dans la 

profession. Cela a particulièrement été le cas pour surmonter les défis et les obstacles 

de l’enseignement à distance.  

Une des limites de ce travail de recherche a été le temps à disposition. Le thème 

m’intéresse vivement et il a été difficile de cibler les thématiques. De nombreux points 

de réflexions émergeaient. Toutefois, les objectifs de recherche devaient être précis. 

Une autre limite concerne le faible nombre d’entretiens réalisés. De plus, la focalisation 

sur certains degrés scolaires représenterait encore une autre limite. Ainsi, si ce travail 

était à reconduire, j’apprécierais interviewer plus d’enseignant·e·s et intégrer tous les 

degrés scolaires pour élargir et approfondir le sujet.  

Enfin, pour prolonger ce travail, il serait captivant de se pencher sur la situation des 

pays voisins qui ont été contraints, malgré eux, de fermer une seconde fois leurs 

écoles. Comme nous l’avons constaté à petite échelle dans cette recherche, 

l’enseignement à distance a de multiples enjeux et peut malheureusement avoir des 

conséquences négatives pour certain·e·s élèves. Il serait ainsi intéressant de suivre 

l’évolution d’une seconde fermeture des écoles pour enrichir la réflexion voire déceler 

d’autres facteurs en regard notamment des fonctionnements scolaires différents entre 

les pays. Pour conclure, mon travail s’est centré sur le point de vue des enseignant·e·s. 

De ce fait, une autre ouverture à mon mémoire serait d’inclure le point de vue d’un 

échantillon d’élèves. Ceci permettrait d’observer d’éventuelles différences avec ma 

présente analyse. Serait-elle davantage étayée ou controversée ? La réalité des 

élèves aurait-elle été perçue et vécue différemment ? Leur point de vue permettrait un 

regard croisé sur cette période qui marquera sans doute l’histoire.  
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